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des militaires sur l’action et la societe politique. (Signe des temps, dans la meme veine, Ber- 

trand Schnerb vient de publier la biographie d’un militaire »bourguignon« cette fois, En­

guerrand de Bournonville).

3. Enfin les »Marmousets«. Le surnom donne par Froissart, en maniere de boutade, aux 

quatre ou cinq conseillers du jeune Charles VI, repris par Michelet puis par l’historiographie 

frangaise, a fini par designer tout un courant politique, soude non pas autour d’un prince mais 

du souvenir d’un roi mort et ceuvrant pour une certaine idee de la France et de l’fitat royal. 

J. B. Henneman lui donne encore plus de consistance d’abord en designant de ce nom les Fu­

turs membres du bloc de 1388-1392 des leur arrivee dans l’entourage de Charles V. Pourquoi 

pas? Plus neuf encore, il montre les liens etroits qui, en unissant les »Marmousets« aux chefs 

militaires du royaume, issus de la noblesse du Nord-Ouest, donnerent au groupe l’assise dans 

la societe politique qui lui permit de tenir. Jamais cette dimension militaire des Marmousets 

n’avait ete aussi clairement demontree. Ajoutons pour finir que tableaux, cartes, notes et in- 

dex rendent ce beau livre a la fois accessible aux lecteurs et utile aux erudits.

Fran^oise Autrand, Paris

Rolf Sprandel, Chronisten als Zeitzeugen. Forschungen zur spätmittelalterlichen Geschichts­

schreibung in Deutschland, Cologne (Böhiau) 1994,404 p. (Kollektive Einstellungen und so­

zialer Wandel im Mittelalter - Neue Folge, 3).

Au cours de la derniere decennie, Rolf Sprandel, qui s’est dejäfait connaitre par le vas­

te eventail de ses recherches sur le Moyen Age occidental, a Oriente son interet vers l’etude de 

l’historiographie allemande du bas Moyen Age. Ces travaux l’ont avant tout conduit ä etabiir 

l’edition critique de deux chroniques, la Chronique universelle de Cologne 1273/88-1376, pu- 

blieeen 1991, et la Chronique universelle du moine Albert 1273/77-1454/56,publieeen 1994, 

toutes deux dans la Serie Scriptores rerum germanicarum - nova series des Monumenta Ger- 

maniae Historica; ä ces travaux on ajoutera encore l’edition en appendice du present volume 

d’une Chronique universelle munichoise 1273/94-1473. Parallelement ä cette oeuvre edito- 

riale et en etroite liaison avec eile, Rolf Sprandel a redige toute une serie d’etudes historiogra- 

phiques qui sont ä present reunies dans ce livre, modifiees sur certains points et surtout com- 

pletees par d’autres travaux apparemment restes inedits jusqu’ä la parution de ce volume. Le 

corpus qui se trou ve ä la base de ces recherches est precisement delimite par un inventaire de la 

production historiographique allemande ä la fin du Moyen Age qui aboutit ä une liste de 

quelque 250 chroniques (liste donnee p. 287-308). C’est ce corpus qui a fait l’objet - soit dans 

son ensemble, soit, le plus souvent, dans l’une ou quelques-unes de ses composantes - d’une 

serie d’interrogations croisees au fil des differentes contributions reunies.

Le but de Rolf Sprandel n’a pas ete de faire un inventaire critique de la production historio­

graphique allemande ä la fin du Moyen Age, ce qui l’aurait conduit ä une refonte du livre bien 

depasse mais toujours non remplace d’Ottokar Lorenz, Deutschlands Geschichtsquellen im 

Mittelalter seit der Mitte des 13. Jahrhunderts, Berlin 1886/87 (pour la troisieme et derniere 

edition); certes plusieurs de ses etudes apportent des indications fort appreciables dans cette 

direction, par exemple sur la chronique de Mathias von Neuenburg (sans parier bien sür des 

textes dont il a fourni l’edition critique), mais il ne s’agit en aucun cas d’une recherche syste- 

matique et Sprandel s’appuie tres largement sur l’acquis de l’erudition critique pour chacun 

des auteurs et textes qu’il analyse. Il n’a pas non plus cherche ä etudier la production historio­

graphique reunie dans son corpus dans la perspective largement developpee en France par 

Bernard Guenee autour de la notion de »travail de l’historien«; certes lä encore, un certain 

nombre de remarques ou d’analyses, portant notamment sur l’utilisation de leurs sources par 

les chroniqueurs ou sur les choix linguistiques qu’ils realisent, apportent chemin faisant des 
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elements tres pertinents pour cette direction de recherche mais ce sont generalement des in- 

dications ponctuelles qui ne relevent pas d’un effort systematiquement et rigoureusement 

mene en ce sens. II est d’ailleurs ä cet egard significatif de noter (on le releve tout de meme avec 

quelque etonnement!) que les travaux de Bernard Guenee, et notamment »Histoire et culture 

historique« (Paris 1980, pour la premiere edition) ne sont jamais cites dans ce volume. En fait, 

meme si Rolf Sprandel n’est pas insensible ä »Fair du temps«, ce n’est pas en verite ce qui l’in- 

teresse. 11 prefere retrouver la grande tradition de la »Geistesgeschichte« allemande, qui con- 

sidere les chroniqueurs comme des temoins privilegies de leur temps et des mentalites d’une 

epoque mais aussi comme des acteurs de l’histoire, dans la mesure oü ils ont essaye d’avoir 

une action sur la societe environnante en donnant une image soigneusement elaboree et pesee 

de l’epoque qu’ils ont vecue. Et c’est bien ä la partie disons d’histoire contemporaine des 

oeuvres considerees que s’interesse Rolf Sprandel. 11 laisse tres largement de cöte l’effort de 

reconstitution du passe lointain realise par ses chroniqueurs, que celui-ci se situe dans le ca- 

dre de l’histoire universelle ou dans celui de l’histoire »nationale«. Son originalite personnel- 

le par rapport a ses illustres predecesseurs, Hellmann, Spörl ou encore Beumann, est de deve- 

lopper cette perspective de recherche sur les chroniqueurs du bas Moyen Age, et notamment 

sur les chroniques des papes et des empereurs, qui avaient longtemps ete considerees avec 

mepris comme des compilations sans valeur dues ä des auteurs depourvus de tout sens cri- 

tique. Aux yeux de Sprandel - et son lecteur en sera convaincu —, cette historiographie est au 

contraire d’une grande richesse ä condition de la considerer et de Interpreter en quelque Sor­

te comme un des medias de l’epoque, reflet des goüts et des sentiments des lecteurs auxquels 

les auteurs cherchent a s’adresser et dont ils dependent, mais aussi instrument destine ä orien- 

ter dans une direction precise les conceptions des lecteurs.

II ne saurait etre question dans le cadre de cette recension de tenter de resumer ou de pre­

senter en detail les nombreuses contributions reunies dans ce volume, d’autant plus qu’elles 

sont souvent courtes et qu’elles abordent une grande variete de themes et d’auteurs. Signalons 

en tout cas la presentation generale (p. 5-30) du corpus des 250 chroniques ecrites entre la 

grande peste de 1347/1348 et Luther. L’effort qui y est fait pour repartir ces differentes oeu­

vres en grands genres historiographiques est tres meritoire et fournit un interessant instru­

ment heuristique; il faut toutefois avoir conscience qu’il est aussi un peu artificiel, car il ne 

correspond pas veritablement a des genres consciemment definis par les chroniqueurs eux- 

memes mais plutöt ä des tendances differentes que l’historien moderne cherche ä identifier 

mais qu’il ne peut eriger en genres qu’avec beaucoup de prudence (je doute par exemple que la 

distinction Landesgeschichte/Dynastiegeschichte soit vraiment recevable, en tout cas si l’on 

veut en faire deux genres autonomes); peut-etre Sprandel aurait-il pu mieux etayer encore ses 

propositions en procedant ä une etude attentive des titres que les auteurs eux-memes (et non 

pas les editeurs du XIXe siede) ont pu suggerer pour leur ceuvre, generalement dans la prefa- 

ce. Plusieurs auteurs et oeuvres beneficient au fil des contributions d’une convergence d’eclai- 

rages divers et en sortent beaucoup mieux connus: la Chronique universelle de Cologne et 

celle du moine Albert bien sur mais aussi Mathias von Neuenburg, Heinrich von Herford ou 

encore Levold von Northof pour ne donner que quelques noms. On remarquera enfin, sans 

pretendre, repetons-le, epuiser la richesse de l’ouvrage, l'attention portee par Rolf Sprandel 

au probleme de la Zweisprachigkeit latin/allemand de certains chroniqueurs ou chroniques, 

les contributions qu’il reprend ici viennent d’ailleurs d’un remarquable volume qu’il avait di- 

rige sur ce theme, »Zweisprachige Geschichtsschreibung im spätmittelalterlichen Deutsch­

land«, paru ä Wiesbaden en 1993. Rolf Sprandel a voulu montrer que les chroniqueurs alle- 

mands du bas Moyen Age etaient de fort interessants temoins de leurs temps, des »Zeitzeu­

gen«; il y est tout ä fait parvenu et c’est bien cette image d’une epoque, partiale et contrastee, 

que l’on voil surgir en le lisant.

Jean-Marie Moeglin, Paris
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